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5 - iZ-ïf' 


Le docteur Tor Engestrôm, médecin à Stockholm, et sa femme, 
Madame Ingrid Engestrôm, ont fait à la fin de 1953 et au début de 
1954 un voyage au Soudan Français, AOF, pour y étudier en premier 
lieu l’architecture et la sociologie soudanaises. 

Au cours de leur séjour dans ce pays, principalement dans les régions 
autour du Niger, entre Bamako, Mopti et Sangha, ils ont rencontré 
des représentants de différentes peuplades africaines. Les contacts 
pris avec les Peuhls (Foulbés) ont eu une importance particulière. 

Les migrations et les destins antérieurs des Peuhls ainsi que leur 
langue ont retenu spécialement l’attention des anthropologues et des 
linguistes, et des ouvrages très importants sur les recherches effectuées 
dans ces domaines ont été publiés. Toutefois les avis ne concordent 
pas, même chez les représentants les plus éminents de la linguistique, 
pour ne pas parler du très grand nombre d’hypothèses et d’affirmations 
plus ou moins fondées concernant la langue et le peuple peuhls, dont 
le passé n’est pas éclairci. 

Le docteur Engestrôm et sa femme qui sont profanes en matière de 
linguistique et qui à leur arrivée en Afrique n’étaient aucunement 
préparés à des travaux d’histoire de langues ont cependant fait au 
cours de leur voyage des observations et ont pris des notes intéressantes 
sur la langue et les gens qu’ils ont rencontrés. Ces observations, 
élaborées et étendues, sont résumées dans l’article ci-après. 

Les conclusions auxquelles les auteurs sont arrivés sont dignes 
d’être retenues et me semblent précieuses pour la poursuite des discus¬ 
sions sur l’origine des Peuhls et leur langue. 

Gerhard Lindblom 
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Il m’incombe en premier lieu de m’adresser ici à Monsieur le profes¬ 
seur Th. Monod, Chef d’Ifan, à Dakar, qui personnellement, dans une 
large mesure, et par l’Institut, a témoigné au cours de notre voyage et 
ultérieurement lors de l’élaboration de la matière rassemblée, un vif 
intérêt à notre travail et, par ailleurs, s’est mis à notre disposition 
pour nous fournir toutes les explications dont nous avons pu avoir 
besoin pour poursuivre notre tâche. 

Le professeur H. S. Nyberg, de l’Université d’Uppsal, lors de l’utili¬ 
sation de la matière rassemblée, nous a apporté avec une très grande 
bienveillance le concours de sa très profonde expérience des langues 
sémitiques. 

Le professeur M lle L. Homburger, Paris, le professeur M. H. Labou- 
ret, Paris, le professeur M. I. Lukas, Hambourg, le professeur M. D. 
Westermann, Hambourg, le professeur capitaine F. W. Taylor, 
Oxford, et le docteur P. Julien, Wassenaar, nous ont de toute manière 
aidés de leurs précieux conseils et explications, et nous adressons à ces 
éminents savants nos respectueux remerciements. 

Au cours de notre expédition et après notre retour, nos études ont 
pu s’effectuer de la façon la plus complète, grâce à des contacts 
personnels et particulièrement stimulants avec un grand nombre 
d’Africains et d’autres. A cet égard, je tiens à souligner leurs apports 
désintéressés, leur compréhension et les marques de vivacité et 
d’acuité intellectuelles qu’ils ont données. 

En premier lieu, je mentionnerai: M. Baron Philippe Richard de 
Chicourt, Dakar, le kabyle professeur M. Cherif Sahli, Bougie, Algérie, 
les Peuhls M. Amadou Hampaté Ba, linguiste et coraniste, Diafarabé, 
M. Tahirou Cissé, Chef de Canton, Tenenkou, M. Ali Niangado, 
membre du Conseil Général, Bamako, les Toukouleurs M. Moctar Tall, 
Chef de Canton, Bandiagara et son neveu M. Ouane Ibrahima-Mama- 
dou, Bibliothécaire de la Bibliothèque Tall, Bandiagara, le Touareg M. 
Mohammed el Mehdi, Chef Général des Kelantessar de l’Ouest, 
Goundam, et le Dogon M. Guindo Saïdo, Attaché au Service de 
l’Agriculture, Bandiagara. 

A chacun d’entre eux, nous tenons à exprimer nos plus vifs remer¬ 
ciements! 
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APPORT A LA THÉORIE DES ORIGINES DU PEUPLE 
ET DE LA LANGUE PEUHLE 


L’idée qui se dégage du rapprochement d’un grand nombre d’ouvra¬ 
ges sur les déplacements antérieurs des Peuhls (Foulbés) et leurs 
origines semble indiquer qu’ils appartiennent au domaine chamitique 
oriental. 

Friedrich Müllbr 1 a souligné la relation étroite entre la langue 
peuhle (foulfouldé) et la langue sérère. Mais il déclare que le foulfouldé 
rappelle les langues chamitiques et il exclut la langue sérère de ce 
groupe. Carl Meinhof 2 fait entrer le foulfouldé dans les langues 
chamitiques orientales et ajoute à sa critique un glossaire comparatif 
(op. cit. p. 230). Louis Tauxibr 3 , se rangeant à la théorie de Seligman 
dans «Les Races de l’Afrique, Paris, 1935, p. 133 à 136», est entièrement 
partisan de la théorie que le foulfouldé est Khamito-Kouschitique. 

H. Baumann et D. Westermann 4 déclarent en ce qui concerne les 
Peuhls: «--- Actuellement, les facteurs reconnus clairement dans une 
certaine mesure sont un type éthiopien prédominant, une civilisation 
dominante de chamites orientaux, pasteurs de gros bétail et une langue 
soudanaise à classe ayant subi l’influence de chamites». 

H. Labouret 5 dit: «Linguistiquement parlant, on devrait retrouver 
dans leur parler des traces de la langue qu’ils parlaient il y a près de 
2.000 ans en Afrique orientale avant de quitter cette région avec leurs 
troupeaux de boeufs à bosse, etc.» ... «Jusqu’ici aucune trace admis¬ 
sible de cette langue n’a été découverte, même chez les plus arriérés 
des Peuls, les Bororo, dont vous parlez. Aucun indice n’a été découvert 
non plus de leur marche du massif éthiopien à la zone sahelienne 
comprise entre les cours supérieurs et moyens du Sénégal et du Niger 
où certains auteurs ont cru pouvoir les situer dès le Ile siècle de l’ère 
chrétienne ...» 
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D. Westermann 6 met nettement en doute la parenté du foulfouldé 
avec la langue arabe. Il est au contraire de l’avis qu’il appartient au 
groupe atlantique occidental des langues soudanaises et que les parents 
les plus proches en sont les langues ouloff et sérère. 

L’hypothèse de Fr. Müller 7 est intéressante en ce qu’elle considère 
les Sérères soit comme une tribu nègre à laquelle a été donnée une 
langue apparentée au foulfouldé, soit comme une tribu peuhle isolée qui 
par l’apport de sang nègre (ouloff) aurait perdu ses caractéristiques 
anthropologiques de race, mais aurait gardé sa langue. 

Les grandes divergences d’opinion des linguistes s’expliquent par 
le fait qu’ils ne sont pas entièrement d’accord sur ce que l’on entend 
par parenté de langue. On ne peut en effet parler de parenté dans ce 
domaine que s’il existe un lien génétique entre certains éléments du 
langage et en particulier des éléments grammaticaux chez deux langues 
ou si un processus profond de substitution grammaticale s’est produit. 

La synthèse des recherches en profondeur de nombreux savants 
semble donc être que le foulfouldé est une langue à traditions chamiti- 
ques qui a évolué dans un sens propre, en relations étroites, entre 
autres, avec la langue sérère. 

Dans les discussions linguistiques, les études comparatives basées 
sur la lexicographie se sont avérées aléatoires. Bien que peu d’allusions 
soient faites à la tendance des Peuhls à utiliser des mots empruntés, 
leur langue s’est enrichie de nombreux emprunts faits de tous côtés 
au cours de la longue période de leur séjour dans les régions qu’ils 
occupent actuellement, par exemple des Arabes et des peuplades 
avoisinantes. 

Les recherches sont rendues plus difficiles du fait que la littérature 
ancienne des Peuhls est très parcimonieuse. 

L’étude des langues des Peuhls du Sénégal, des Ouloff s et des 
Sérères qui, dans l’ensemble, doivent avoir subi la même pression de la 
part de la langue arabe en corrélation avec l’islamisation des Arabes 
par le Nord ou à d’autres occasions, fait constater fréquemment une 
correspondance dans l’emprunt des mots arabes. C’est le cas lorsqu’il 
s’agit par exemple de mots ayant trait à l’achat, à la religion et à 
l’enseignement. Ces mots n’ont pas encore subi d’altérations importan¬ 
tes. 

On trouve cependant dans la langue peuhle certains mots à racine 
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d’apparence sémitique et qui ont peu de correspondance avec les 
langues ouloff et sérère. On se demande alors s’ils n’ont pas été intro¬ 
duits dans la langue à d’autres occasions que celle de l’islamisation, ou 
ultérieurement. 

Il est remarquable, en outre, que certains de ces mots ont un carac¬ 
tère si traditionnel et accusent une résistance linguistique telle qu’on 
peut difficilement les considérer comme des synonymes de mots 
anciens tombés en désuétude. 

Il n’a pas été possible de déterminer les forces qui ont présidé à la 
formation caractéristique de la langue peuhle ni dans quelle mesure 
elle a été influencée par les relations avec les prédécesseurs des langues 
bantoues et de celle des Massais, par exemple. 

Dans la discussion des origines et des caractères de cette langue, il 
est utile de connaître l’attitude particulière de3 Peuhls à l’égard de 
leurs voisins d’autres cultures, attitude qui depuis des temps immé¬ 
moriaux est chez eux caractéristique. Cet isolement voulu des peupla¬ 
des avoisinantes joint à une inteUectualité poussée et à des manières 
aristocratiques caractérisant surtout les Peuhls encore païens, au 
lieu d’avoir provoqué un appauvrissement culturel semble les avoir 
contraints à une activité intérieure accrue qui a contribué à l’enrichisse¬ 
ment de leur langue. 

La formation de mots à l’aide de suffixes de classe ou de racines a été 
pratiquée dans cette langue depuis des temps reculés. Il est 
remarquable que certains mots de base assez communs manquent à la 
langue peuhle et que de nouvelles formations de mots aient eu lieu à 
l’aide de suffixes ou sur la base d’une ancienne racine qui idéologique¬ 
ment unit entre eux les nouveaux mots. (cf. Vocabul. nos 33, 35, 37, 
55). 

Il n’est pas invraisemblable qu’une partie des suffixes de classe 
actuels de la langue peuhle aient, à un stade peu avancé de l’évolution 
de la langue, été des substantifs attributifs et qu’ultérieurement ils 
aient perdu leur autonomie et aient dégénéré en suffixes. 

Conformément à cette théorie, on peut imaginer un rapport entre 
le suffixe de classe -am (classe de substantifs 4, d’après Westermann, 
avec le pronom en faisant partie - dam ), suffixe exprimant les liquides 
et un substantif attributif autonome remontant, à une phase 
ancienne de la langue peuhle et signifiant eau, liquide, quelque 
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chose de liquide, etc. Exemples: "diayam (L) pl. di’de=eau; ’di’dam 
(L) pl. ’di’de=sang; birâdam (L)=lait frais. 

Nb. dama (langue Galla)=mucus, pus; dam (Ethiop.)=sang; damu 
(Bab)=sang. 

Les racines sur lesquelles de nombreuses nouvelles formations de 
mots sont basées ont, en général, probablement appartenu à la langue 
pendant très longtemps. Cette manière de former les mots indique 
que la langue, à une époque ancienne, était celle d’un peuple isolé des 
grands courants culturels et qui vivait dans un milieu social étroit où 
certains objets ou concepts étaient peu communs ou tout à fait 
inusités. Une étude des anciens glossaires devrait apporter de précieuses 
lumières quant à ces conditions. 

Il se peut que la nature de la formation des mots soit même liée à 
l’état d’isolement d’un peuple. On peut penser qu’une peuplade 
pastorale n’ayant soi-disant pas accès aux mots étrangers, refusant la 
possibilité d’en emprunter et ne disposant que d’un vocabulaire 
originairement pauvre, le développe alors par compensation en se 
basant sur la matière existante, lorsque des expressions pour de 
nouvelles conceptions de la vie sociale doivent être trouvées. 

D’excellents ouvrages sur le problème de la langue peuhle ont été 
publiés. En ce qui concerne la parenté de cette langue avec d’autres, 
je citerai celui de Meinhof déjà mentionné. La liste de mots ne fait 
toutefois ressortir que les contacts linguistiques qui, dans les temps 
anciens, ont eu lieu à toutes les frontières en Afrique. Elle montre plutôt 
les difficultés que présente l’établissement d’une hypothèse sur les 
rapports directs entre la langue peuhle et le domaine linguistique 
chamitique oriental. 

Pour élargir la discussion sur les problèmes de cet ordre, j’ai établi 
un relevé de mots basés sur quelques lexiques peuhls auxquels j’ai 
eu accès (voir «Sources et abréviations»). 

En fixant spécialement mon attention sur la présence éventuelle 
d’anciennes racines sémitiques, j’ai élaboré une liste de 55 mots ainsi 
que de certaines divisions et étymologies. J’en ai éliminé les mots 
indiqués par les différents auteurs comme étant empruntés aux langues 
nègres, à la langue hausa et les mots mentionnés comme étant emprun¬ 
tés à l’arabe. 
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VOCABULAIRE 


La langue peuhle* 


Langue sémitique 
ou chamitique 


1. Acacia albida . chaski (Ta), tiaskr (Vig) 

une espèce d’arbre . Saâku (Bab) 

2. accoucher de . rimda (Ta) 

produire, grener .. rima (Ta) 

femme. dimaro rimarbe (Ta) 

utérus . I rîmu > rêmu < Bab > 

\ rima (Soumali) 


3. aile . 

plume d’oiseau ... 


bilëwol, wilêwo (Ta) 
lêbol (Cr) pl. lêbi... 


walaba (Arg.S) 
lâba (Arg.S) 


4. aller . 

descendre . 

s’en aller. 

s’écarter. 

se détacher de ... 
s’en aller, mourir . 


yehude (Cr), yahde (Cr) (L) . 
yaha (Ta) (W) 
yaba (W) 


yauta (Ta) 


hrà (Ar) 


imparf: yihhar (Ar.S, Dat 
p. 70) 


5. allumer . 

mausolé, caisse ... 
âtre, foyer, cuisine 


hubbe (Ta), hubbude (L).. . 
hubbâre (Ta) 
hu'binirde (VV) 


abba (Ar) 


6. orner, aigre 
aigu. 


hâdde (L) . ... 
hâdi, kâdi (W) 


hàdd (Ar) 


I maral, pl. dabâd’i (L, V) .. j dabale (Ar), dâbbe (Ar. S, 
daba (L), ndabbawa (Ta) \ Dat. p. 391) 
dabi (VV) 

cadavre. djiba (Guir, W) 

8. attendre . sabbude (L), sabba (H, VV) . $abar (Ar) 

» après ... J sabbinande ( L ) 

1 sabbinana (Ta) 


♦ Les explications des signes sont données dans le relevé des sources. 

Les mots peuhls employés ne sont pas uniformément rendus phonétique¬ 
ment. Pour la prononciation, il convient de s’en référer aux différents auteurs. 
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La langue peuhle 


Langue sémitique 
ou chamitique 


9. aveugle 


I bumdo (Cr), gumdo (L,M) . a’ma (Ar) 
wumi (W), wuraa (Ta) 
yum- (Gaden selon Kl) 


10. battre . haba (Ta) 

bataille .( habre (W), hare (L). harb (Arg.S) 

I habre (Ta) 

arme. habirgal (Guir, W) 

l ance .( harba (Ar.S, Dat p. 1440) 

1 harbi (Arg.S) 

c.f. ha’ba ( W, p. 50) = lier etc. 


f jôrâ (Ar, Me p. 19) 

,, jo,.. I yarude (Cr), yarde (L).{ jûreê (Ar.S, Me p. 19) 

.\ djarol (W), yara (Ta) (W) [ (Ar.S, An p. 35) 


12. bovidé , vache . nagge (L) 

éléphant . nagu (Ethiop) 


13. bras, main .( < T *> P>- .( < B ^), yad jedd, îd (Ar) 

\ d’un°go (L) pl. d’üde l dad-gen (Arg.S) 

pratique. jûdenkëwal (Ta) 

trompe d’éléphant d’ungo (L) 

14. chaleur . I "gulêki (L), gull (W) 

( ngulndi (W) 

avoir chaud . wulde (L). gly, gu (Ar.S, Dat p. 314)* 

fièvre. gôlû (Ar.S, Dat p. 314)* 

*la langue Mehri selon 
Bittner. 


15. chanson , poème .. gimol (Ta), d’imol pl. dimi rîmi (Ar.S, Dat p. 1663) 
(Gaden-Poular selon Kl.) 

chanter. yima (Ta) (W) . ri’mu, di’bu (Ar.S, Dat p. 

1663) 


16. chasser . ra’da, rido (W), raddo (L).. . radû, redü (Bab) 

suivre, poursuivre ra'da, rawa (W), tarina (Ta) radadu (Bab), tarad (Ar) 

chasseur. daddo (L) 

renvoyer . rfwde (L) 

suivre, cohabiter. radu, rida (Ar.S, Dat p. 1678) 
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La langue peuhle 


Langue sémitique 
ou chamitique 


17. cheveux . 

laine . 

poil . 

cueillir du coton .. 

süfu (Ta). 

süfuwol, süfüji (Ta). 

sufa (Ta) 

Sfr (Ar.S, Dat p. 1649) 
sufi (Amhara selon Cohen) 
éfît (Ar.S, Me) 

18. chien . 

hyène . 

wosâru (W), bôsâru (Ta) ... 
wasendu (B,W) 

wuââà (Ethiop), biâo (Arg.S) 

19. collier . 

col . 

t’akka (L), tjaka (Guir,W) .. 

tok (Ar.S, An p. 47) 
tikku, tiku (Bab) 

20. conduire , mener .. 

wadda (Ta) (W), waddude 
(L.M) . 

wâddâ (Ar) 

21. court . 

être couché. 

f ramma (Ta), ra^bide (L) 

\ rami (W), rabi (Guir, W) 

rabasu (Bab) 

22. crier . j 

i nadde (L), nodda (Ta) (W) . 
( sîka (W) 

nâda (Ar), zâq (Ar.S, Me p. 

14) 

23. désirer . 

dja’ba (W). 

tàbi, yâbi (Ar.S Dat p. 55) 
çibûtu (Bab), yabâ (Dat) 

24. dur, solide. 

difficile . 

être très . 

difficile . 

fort, dur . 

fort, courageux ... 

|sadde (L) 
jsattude (L) 

sâta (Ta) . 

sati, satu’do (W) 

sadid (Ar) = fort, violent 

25. eau (marée) . 

mer (grand eau) .. 
rivière, fleuve .... 

mâo, mâyo (W) . 

mào maiigo (W) 
mâyo (L) (Ta) 

ma’-un (Ar), màj (Ethiop) 

26. fatigué . 

fatiguer. 

ta’ba (W). 

tampude (L), tabina (W) 

ta'bân (Ar) 

27. /eu. 

enfer. 

( yïte (Ta) (L) pl. yitêli. 

1 yite (Ta) pl. gitêle 
gittêli (Cr) (plur. de yite 
«feu») 

/ iââtu, gizillu (Bab) 

\ titêlu (Bab) 
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La langue peuhle 


Langue sémitique 
ou chamitique 


28. gaîté . 

sarari (W) . 

. surur (Ar) 

gai. 

seya (Ta). 

. masrur, said (Ar) 

être joli. 

seybude (L) 


29. grain , orge .. 

( ’abbere (L) pl. gabbe. 

1 dim. gabbel (L) 

. gobs (Arg.S) 

30. haut .. 

( tôwde (L), tôwi (W) . 

[ towa (Ta) 

. t AW îl (Ar) = élancé 

se lever (tr et intr) 
hauteur. 

toude (W), djoure (Guir,W) 

. twr (Ar.S, Dat p. 254) 

31. homme . 

neddo (Ta) . 

. nâdem (Ar.S, Dat p. 73) 

une personne .... 

neddo (L) 


chacun . 

ne’do-ne’do, ne’do fû (W) 


32. léger , faible. 

hoyde (L) 


commode . 

hoigo, hoya (Ta). 

. haiyin (Ar) 

allègement. 

hoyênde (W) 


33. lier . 

habba (Ta), ha’ba (W) ... 

. habbar (Ar.S, Dat. p. 549) = 



s'associer 

prisonnier. 

habba (Ta) 


attacher . 

habbude (L) 


prison. 


. habs (Ar) 

corde. 


. habl (Ar.S, Dat p. 92) 

communauté .... 

ceinture. 

cf. battre etc. 

ka’birdu (W) 

. habratu (Bab) 

34. luire . 

lâ’ba (W). 

. labaku (Bab) 

flamme . 

lucide . 

lâba (Ta) 

. la-’a-bu (Ar.S, Dat p. 1700) 

propre, pur. 

lâbde (L) 


35. mâcher, mordre ... 

muka, djaka, ÿaka (W) ... 

. cf. manger 

molaire . 

yakkirde (Ta) 


se taire. 

mükàde (L), mûkâgo (L,DO) 



( akl (Ar.S, Dat p. 82), akalu 

36. manger . 


•j (Bab), ya’kul (Ar.S, Dat p. 
[ 1754) = il mange, akala (Ar) 

manger (animal). . 
le manger. 

yakka (Ta), ÿaka (W) 

. ma’kal (Ar.S, Dat p. 82) 
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La langue peuhle 

Langue sémitique 
ou chamitique 

37. mauvais . 

horrible, détestable 

pire. 

le mauvais (Übel) . 

déflorer. 

sale . 

voler. 

avare. 

worôde, borôdi, worida (Ta) radi (Ar) 

worrode (R,W) 
wonna (Ta) 
wudda (Ta) 
wuijja (Ta) 
barodo (Cr) 

38. miel . j 

"d’ümri (L), d’uri (L, FD). . 
k njumri (Ta), djomri (W) 

/ arî, d’oûr (Ar, Dat p. 1020) 

\ ari (Ar.S, Dat p. 74) 

39. mourir . 

mort . 

tuer. 

empoisonner. 

maya (Ta), mâyi (W) ...., 
màydo (L), maide (W) 
maro (B,W) 
maitike (W) 

. mâtu (Bab), môt (Ar.S) 

. maut (Ar) 

40. narine . 

nez. 

hinere (Ta) . 

hinere (L), hinnere (W) 

nahîru (Bab) 

41. odeur (parfum) . . . 

* . 

Peut-être une rela¬ 
tion via les langues 
Chamitiques d’Est 
N.b. ’ur (v. intr) et 
'urso (v.tr) langue 
Somali = sentir. 

urangol (B,W), ura (Ta).... 
ûrdo (Cr), ’ürde (L), ura (W 

udû (Bab) 

) erêâu, armannu (Bab) 

42. paire . 

partager, diviser. . 

sinda (Ta) . 

sendude (L), senda (Ta) 

, {nnta = deux (Ar anc.) 

43. parler . 

le parler . 

le voix. 

rapporter . 

kalol, hala (W), halde (L) . . 
kalol (W) 

hala (W) . 

. qalu (Bab) 

qulu (Bab) 
qal (Ar) 

44. pénis . 

avoir honte. 

mbasu (Ta), basu (W). 

baâtu (Bab) 
bàêu (Bab) 

45. peur . 

avoir peur. 

rübu (Ta). 

rü'ba (Ta) . 

ra'abu (Bab) 

rahiba (Ar.S, Dat p. 1473) 
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Lç langue peuhle 


Langue sémitique 
ou chamitique 


46. pierre , montagne.. 

hàyre (Cr), haire (Ta). 

. hajar (Ar, Syrie) 

rocher, caillou.... 

hâire (L) 


montagne, roche . 



pierre, bijou de ... 

haire (W) 


pierre, perle ., 



47. porter . 

\ ’da’ba (W), bamba (W) .. 

. babâlu (Bab), gâb (Ar, Dat 

( bawluwal (L, FD) 

p. 329). 

48. serpent (Python).. 

kâsâri (W). 

. kuâü (Bab) 

49. sud . 

nàmu, yâmu (W). 

f ganoub, jemen (Ar) 

droit . 

yâmu, nàmu (W). 

1 junabar (Ar.S) 
f jemen, jamin (Ar.S) 

à droite. 

n’âmo (L) 

\ jamïnan (Ar) 

60. taureau . 

n gàri (L), ngàri (W) 


héroïque . 

\ . 

. qardu (Bab) 

1 aire d un taureau ) 

jeune taureau .... 

ngàri (Ta) 


guerrier. 

garïdjo (W). 

. qarrâdu, qurâdu (Bab) 

61. teindre . 

f süwude (L) (Cr) . 

. sabagha (Ar) 

62. testicule . 

[ suba, suwa (Guir, W) 

bokolo (Ta), kalle (W) .... 

. pahaîlu (Bab), qula-un 

53. vaincre . 

jjàla (Ta) 

(Arg.S) 

être supérieur ... 


fouetter. 


. jalad (Ar) 

54. venir . 

( warde (L), wara (Ta) (W) 

. wa’àru, âru (Bab) 

descendre . 

[ ara, hgaru (W) 

. yarada (mot anc. sem, Nyb) 
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La langue peuhle 


Langue sémitique 
ou chamitique 


55. virilité . ngorgu (Ta) 

homme. gorko (Ta) pl. worbe./ wor (Soumali), goried-ke 

[ (dial. Midgan, Soumali) 

testicules. gorde (Ta) 

pouce. wordu (Ta) pl. gordi 

pénis . ngorgâku (Ta) 

camarade. gore (L, FD) 

coq. ngori (W) 

grand homme .... ngora (W) 

garçon. gorel (W) 

mâle . ngoru (W) 

esclave . gor, haugor (Ar.S) 


Groupement en colonnes des mots du vocabulaire 


Colonne I Colonne II Colonne III 

Relations peu étroi- Très répandus sur tout 

tes avec l’arabe le territoire de la Autres mots discutables 

vulgaire langue peuhle 


1 . Acacia albida 

2 . accoucher de 

3 . aile 

4. aller 

5 . allumer 

6 . amer 

7 . animal 

8 . attendre 

9 . aveugle 

10 . battre 

11. boire 

12 . bovidé 

13 . bras 


14. chaleur 

15. chanson 

16. chasser 

17. cheveux 


18. chien 
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Colonne I Colonne II Colonne III 

Relations peu étroi- Très répandus sur tout 

tes avec l’arabe le territoire de la Autres mots discutables 

vulgaire langue peuhle 


19. collier 

20 . conduire 

21 . court 

22 . crier (nadde). crier (sika) 

23. désirer 

24 . dur 

25 . eau 

26 . fatigué 

27 . feu 

28 . gaîté 

29. grain 

30. haut 

31. homme 

32 . léger 

33 . lier 

34. luire 

35. mâcher 

36. manger (animal) 

37. mauvais 

38. miel 

39 . mourir 

40 . narine 

41 . odeur 

42. paire 

43. parler 

44. pénis 

45. peur 

46 . pierre 

47 . porter 

48 . serpent 

49 . sud 

50 . taureau 

51 . teindre 

52. testicule 

53. vaincre 

54. venir 

55. virilité 
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Colonne I. 


Les mots peuhls qui y sont repris semblent avoir des racines sémiti¬ 
ques, mais s’éloignent de l’arabe vulgaire, ce qui s’oppose à l’hypothèse 
d’emprunts à la langue arabe. N.b. Le mot 29, gobs, a une racine qui 
n’est pas sémitique. Les autres mots, tous de racines sémitiques, se 
rapprochent plutôt de mots appartenant à des dialectes modernes 
d’Arabie du Sud. 


Colonne II. 

Tous les mots peuhls ont des racines sémitiques. Ils sont très répan¬ 
dus sur le territoire de la langue et sont en outre fréquents par tradi¬ 
tion. 

Colonne III. 

Des mots apparentés par la forme au peuhl étant assez répandus 
dans d’autres langues africaines, la genèse des mots n os 25, 27, 39 et 
46 est incertaine. 

Les mots peuhls appartenant aux n os 1, 2, 3, 12, 18, 21, 22 (sika) 
40, 47, 48, 50 et 53, ont une étymologie incertaine, mais ils sont toute¬ 
fois indiqués pour être pris en considération. 


Dans un rapport personnel du Provincial Office, Yola, Adamaua 
Province, au Nigeria, j’ai eu la traduction d’un petit nombre de mots 
d’un dialecte Bororo (Nomadic Fulani). Certains d’entre eux font 
partie de ceux qui dans la nomenclature de cet article ont des racines 
proches de mots sémitiques. Ci-après quelques exemples avec référence 
aux numéros et aux mots de la nomenclature: 7 animal=dabbowa; 
11 boire=yara; 15 chanson=yime; 16 chasser=rara; 20 conduire= 
wadda; 30 haut=toudum; 32 léger=hoya; 34 lucide=labi; 36 manger 
=yakka; 42 diviser=senda; 54 venir=wara. 

L’étude du Vocabulaire permet de constater que les mots ont 

Il ne faut pas oublier à cet égard les contacts antérieurs des peuples africains 
avec les Arabes qui faisaient le commerce des esclaves. Ces contacts ne sem¬ 
blent toutefois pas avoir contribué grandement à des modifications profondes 
ou au développement de la langue peuhle et de son vocabulaire. 
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une telle valeur qu’ils sont généralement et fréquemment utilisés dans 
le langage. 

Le fait que certains mots peuhls, colonne I, à racine sémitique, ne se 
rencontrent pas ou rarement en arabe vulgaire ou dans les langues de 
populations avoisinantes, mais sont par contre apparentés à des mots 
d’autres langues ou dialectes sémitiques que l’on ne peut supposer 
avoir influencé la langue peuhle pendant le séjour de ce peuple en 
Afrique centrale, serait un indice que ces mots font partie des anciens 
éléments de la langue. 

Les mots peuhls, colonne II, sont dans leur forme actuelle souvent 
employés ou sont compris sur tout le territoire peuhl, ce qui à tous 
égards fonde à supposer que pour une grande part au moins il ne s’agit 
pas de mots d’emprunt qui auraient remplacé des mots anciens 
traditionnels rejetés ou tombés en désuétude, et que ce phénomène 
aurait été général sur tout le territoire de la langue. 

La présence chez une tribu peuhle païenne de mots repris dans le 
rapport du Provincial Office Yola fonde à croire que ce ne sont pas des 
mots d’emprunt arabes. 

Mes comparaisons se basent dans une large mesure sur des «ressem¬ 
blances générales» et sur le sentiment de liens phonétiques entre les 
mots. Les correspondances phonétiques sur lesquelles la parenté des 
racines repose ne peuvent pas être établies avec certitude absolue, 
toutes les lois du mouvement des sons à cet égard n’étant pas encore 
connues. 

L’examen de la matière d’un lexique a cependant fait apparaître 
ce qui suit: ces similitudes phonétiques concernent le plus souvent des 
mots ordinaires et traditionnels mais rarement des mots peu usités. 
Il faut en conclure que, pour une large part, on peut ne pas tenir compte 
du facteur ressemblance fortuite entre ces mots. 


Il n’a pas été possible, cela va de soi, d’oser émettre même une 
supposition quant à l’origine géographique des mots. Certains d’entre 
eux rappellent la langue babylonienne, d’autres semblent avoir leur 
racine autour de la langue éthiopienne, tandis qu’un grand nombre 
accuseraient une parenté avec des dialectes qui auraient été proches 
de ceux de l’Arabie du Sud modernes. 

20 


Digitized by v^.ooQLe 



Sans vouloir modifier les théories de différents savants, en particulier 
d’anthropologues de races, quant à une migration des ancêtres peuhls 
originaires d’un territoire correspondant à l’expansion des peuples 
chamitiques orientaux, théories qui n’ont pas encore été confirmées 
par des comparaisons d’ouvrages lexigraphiques, j’ose déclarer ce qui 
suit: 

Ma nomenclature de mots qui comprend des mots peuhls d'origine 
sémitique ou chamitique, ne semblant pas avoir été introduits dans la 
langue à une époque tardive comme emprunts , paraît indiquer que les 
ancêtres des Peuhls , antérieurement à une «<époque chamitique orientale » 
et avant le mélange d'éléments de races chamitiques orientales , ont eu 
des racines encore plus profondes dans une région linguistique sémitique 
ou sémito-chamitique , en Arabie ou dans des régions avoisinantes 
d'Afrique. 


NOTES 

1 Müller, Fr.: op. cit. Bd 3 p. 2. 

* Meinhof, C.: op. cit. II p. 31. 

3 Tauxier, L.: op. cit. p. 102. 

4 Baumann, H. et Westermann, D.: op. cit. p. 390. 

6 Labouret, H.: Rapport personnel. 

• Westermann, D.: Rapport personnel. 

7 Müller, Fr.: op. cit. Bd 4:1 p. 56. 
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Fig. 1. — Peuhl noble de Tenenkou et son servant. 
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Fig. 2. — Peuhl, Bamako. 



Fig. 3. — Peuhl de Niafounké. 
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Peuhl, San. 


Maison d’un toucouleur, Bandiagara. 


Photos tirées par l’auteur Soudan Français 1954, 
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